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REGARDS

Ol Le materiel hereditaire humain represente par une
image de synthese de l'ADN (Photo: James King-Holmes /
Keystone)

Les deux termes francais «regards» et allemand «Umsicht» impli-
quent une perception multidimensionnelle du monde et suggerent
que le sujet ne se limite pas ä fixer l'horizon mais considere la
totalite de son environnement. «Umsicht» a une connotation poe-
tique qui ne l'empeche pourtant pas d'etre utilise" dans le domaine
technique comme en tömoigne la drf nomination d'un institut renom-
mfj en Allemagne, le Fraunhofer-Institut für Umwelt-, Sicherheitsund

Energietechnik d'Oberhausen, en abrege" «UMSICHT». Un peu
dösuet, il ne saurait etre soupconne" de faire figure d'enseigne
ou de servir de slogan publicitaire pour quelque courant que ce
soit. «Umsicht» tient ä la fois de l'anticipation («Vorsicht») et de la
retrospective («Rücksicht») ccmme un trait d'union, un regard du

present qui se porterait ä la fois vers le passe et vers l'avenir.

Paradoxalement, l'adjectif «durable» qui signifie tout le contraire d'ephemere, de «in» ou de

«tendance» court le risque de devenir un «Label», une «image» ou une «marque».
L'idee de durabilite est pourtant fort ancienne, le terme äquivalent de «Nachhaltigkeit» se ren-

contrant dejä dans un texte datant de 1713 dans lequel Carl von Carlowitz, Oberberghauptmann
ä la Cour de Kursachsen ä Freiberg (Saxe), postule pour la premierefois le principe du develop-

pement durable. IL publie en 1713 le livre intitule «Sylvicultura Oeconomica - Die Naturmassige

Anweisung zur Wilden Baumzucht» dans lequel ilexige notammentque l'ontraite lesarbres
avec soin, que l'on veille ä un bon equilibre entre plantation, croissance et abattage et que l'on

pratique une exploitation forestiere continue, solide et durable.

A partir de la Grande Conference de Stockholm sur l'Environnement Humain organisee par les

Nations Unies en 1972, L'adjectif «durable» commence ä faire son chemin dans le grand public.
Mais c'esten 1992 qu'il accede döfinitivementä La notori6t£ä l'occasion de la Conference de

Rio. D'apres sa definition, le developpement durable doit permettre de repondre aux besoins

d'aujourd'hui sans compromettre les chances des generations futures de subvenir ä leurs

propres besoins. Ils'appuie pour cela sur trois piliers: la compatibilitöäcologique, lacompatibilit§
economique et la compatibilite sociale.

LABEL ET MARQUE
Depuis cette epoque, cette expression s'est tellement repandue qu'il faut dejä un ceil averti pour
söparer le bon grain de L'ivraie. La «durabilitö» est devenue un instrument de marketing. Les ra-

tings d'entreprises poussent partout comme des Champignons.
Les labeis serieuxcomme Mmergie, FSC (Forest Stewardship Council), Bio Knospe, MaxHave-
Laarou Switcher ne sont plus les seuls ä se räclamer du developpement durable.

Certainsgroupes pötrochimiques d6clarent s'ötrefixö ladurabilitö comme objectif (en prati-
quant «une extraction durable du petrole Libyen» par exemple), de m§me que moult banques,

assurances, chames de distribution et autres instituts de formation («durabilite des innovations
dans le domaine de l'e-learning»). Les groupes pötroliers et les exploitants de centrales nuclöai-

res expriment leur volonte de respecter les exigences du developpement durable. L'Union P6tro~
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liere f inance ainsi le Prix Evenir qui a ete decerne en 2006 ä l'mventeur d'une centrale de coge-
neration ä base d'huile de colza. D'un autre cöte, certaines societes pharmaceutiques intentent

un proces contre les fabricants de medicaments generiques bon marche pour le traitement du

sida et essaient de faire breveter des plantes cultivees depuis des siecles ou les genes d'agents

pathogenesdu sidaou de l'hepatite. Certains groupes d'assurancessevantent d'etre les

«sustainability leaders» de leur branche, creent un pnx pour la gestion durable de l'eau et suppri-
ment en m§me temps 2000 emplois. Certaines banques se vouent ä la durabilite en tant que

«mariage reussi de L'economie, de l'ecologie et de la responsabilite sociale». Et s'affranchissent
de leur dette en achetant leur bonne conscience.

Tenter d'evaluer La durabilite equivaut ä s'avancer sur un champ de mmes au sens propre du

terme: la Suisse refuse de s'engager pour une interdiction des bombes ä sous-munitions et au

lieu dedetruire les siennes, eile misesurle DDPSetsurlesavanceestechnologiques pourrö-
duire letaux d'engins explosifs non eclates qui peut actuellement attemdre pres de 40%.

Toute ladifficulte du debat sur Le developpement durable residedans lefait qu'il reste subor-

donneau techniquementfaisableetque, apparemment mdissociablede la notion de«progres»,
il se trouve en Opposition apparente avec la volonte de poser des Limites ä la croissance comme
le demandait dejä le Club de Rome.

Martin Herzog, ingenieurforestier, ecrivaiten 2003 que Le developpement durable imposaitun
nouveau Systeme de valeurs qui devait rejetercertames conceptions obsoletes dont notamment
l'idee assez absurde d'une croissance exponentielle permanente. D'apres lui, ceci impose de re-
connaTtre les zones de tension entre solidante et concurrence, entre assistance et droit du plus

fort, et de placer la morale comme Instrument d'optimisation entre ces positions extr§mes.1

IMAGE DE MARQUE ET CONSTRUCTIONS EMBLEMATIQUES
L'environnement construit de la Suisse est lui aussi marque par ces tensions. Avec la «durabilite»

comme image de marque, lesvilles tentent de gagner des pointsfaceä la concurrence, se

faisant par exemple attribuer le label de «Ville des Alpes» pour un engagement particulier dans

la mise en ceuvre de La Convention alpine2 ou de «Cite de l'energie»3 pour La mise en ceuvre ou La

volonte d'application d'une politique energetique durable sur le plan communal. Jusqu'en 2007,

l'Europe comptera 10 Villes des Alpes. 133 communes suisses {c'est ä dire pres de 5% des 2763

que compte le pays) ont dejä obtenu le certificat de Cite de l'energie.
Davos revendique äce niveau un Statut de pionnier. En tant que «Cite de l'energie», La commune

envisage de reduire sa consommation de combustibles fossiles de 15% d'ici ä 2014 et souhaite

ainsi contribuer ä la bonne atteinte des objectifs globaux et nationauxfixes.4 (Dans le cadre du

Protocole de Kyoto, la Suisse s'est engagöe ä röduire ses Emissions de CO2 de 8% par rapport ä

leur niveau de 1990 d'ici ä 2010.)

Dans le meme temps, la commune autorise une modification de son plan de zone pour permet-
tre la construction d'une tour de 105 m de haut sur le Schatzalp. Mais que Lesqualitösarchitec-
turales du projet, avancees pour expliquer la modification du plan, justifient le prejudice paysa-

gerou non: Un tel projet aurait-il pu aboutir ä Galmiz? Et le groupe Amgen se serait-il laisse

convaincre d'une attitude plus respectueuse vis ä vis de la ressource paysagere ä la maniere

des «ateliers verts» (cf. p. 58) dans un contexte de concurrence presque meurtriere entre les

Sites d'implantation? L'avenir montrera comment les pouvoirs publics se comporteront face au

projet de 800 lits de l'investisseurögyptien Samih Sawiris, censö fusionner de facon «organi-

que» avec levillage de Andermatt.
Comme l'observe Anna Klingmann, les objets traditionnels de planification que sont le territoire,
la ville et la r£gion se fönt supplanter par des projets ponctuels de parc d'attraction, de Stade de

foot ou de musee, la protection du paysage doit ceder la place aux parcs paysagers et aux bäti-

ments emblömatiques et Les normes de comportement sont remplacäes par des accords et

autres taxes cibl6es.B Les urbanistes se mettent au diapason du branding des grandes soci6t6s

capitalistes (BMW, Mercedes, Prada) et se servent de l'architecture pour creer une image de
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marque: ces dernieres annees, Bilbao, Shanghai et Seattle ont integre l'architecture dans une

Strategie globale de marketingde la ville.6 Klingmann constate que cette Strategie aboutit para-
doxalementä l'effetcontrairedecelui souhaite: au lieu de mettreen avant laspecificitede leur

identite, eile cree une homogeneisation des formes qui volle l'unicite des villes.

HEREDITE, HERITAGE ET IDENTITE
Une image de marque ne transmet cependant pas d'identite «durable». Elle instrumentalise au

contraire L'architecture pour La production de representations visuelles d'une vieenviable et

pour La projection devisions mterchangeablesde La ville. Pourapprehender L'identited'un Lieu,

c'est dans son ADN qu'il faut plonger. (II faudrait peut-§tre d'ailleurs le faire breveter afin d'eviter

lesclonagesdetype Las Vegas?) Le materiel hereditaireestfaitde plusieurs couchesd'histoire,
de vecu, de rapports sociaux, c'est l'autobiographie de la ville, du paysage et de ses habitants.
Les objets utilitaires, les bätiments, les places, lesquartiers, lesvilles et les paysages entiers

portent les signes de leur äge, de Leur passe, de Leurvecu. Si nous comprenons L'environnement

dans sa dimension symbolique, c'est-ä-dire en tant qu'environnement culturel, cela signifie que
nous essayons d'apprehender nos interactions avec lui au regard de L'histoire.7 II est besoin du

souvenir pour seforger une identite. Cela estvrai pourl'homme comme pour L'environnement

construit. C'est pourquoi Les idees de Vrin (p. 82) et Bex (p. 28) ont un caractdre exemplaire: ils

Laissent en effet une place ä un renouveau qui se developperait ä partir de la substance exis-
tante sans pour autant effacer Les traces de l'histoire.

MEMOIRE ET IMAGINATION
Dans son roman La mysterieuse flamme de la reine Loana, Umberto Eco nous Li vre une re Präsentation

du travail de memoire. Le protagoniste, devenu amnesique ä la suite d'un accident, tente
de reconstituer son autobiographie dans le grenier de la maison de son enfance, mais iL doit
aussi La reinventer.

Dans une interview, Eco explique: «Je crois qu'autrefois, les Souvenirs et temoins du passe
etaient bien mieux gardes. Chaque maison avait quelque part une collection de vieux joumaux
ILmesemble que Les jeunesd'aujourd'hui disposent moinsqu'ä mon epoquededebarrasen-
combres de vieilleries chargees d'histoire.»8

CequeLeslivres, lesjournauxet Les magazinessontä Eco, les bätiments, les rues, Lesfriches,
Les murs, Les rails desaffectes, Les fontaines, Les arbres, les places, les parcs mais aussi Les ves-

tiges de paysage, de terrams ou de pavages de mgme que Les «entrailles», tuyaux et canalisa-

tions, le sont au paysage urbain. Nous sommes sur le point de viderces «debarras»: que nous

nous mettionsädämolirles monuments historiquestelsque Le Palais des congres de Zürich ou

que nous rasions le groupe de maisons de La Schlossstrasse ä Köniz pour y installer une resi-

dence de Luxe pour personnes ägees au mepris du tissu social qui s'y est developpe au fil des

ans, nous risquons de connaTtre Le m§me sort que Le protagoniste d'Umberto Eco. «Nous 6vo-

Luons dans Les trois phases temporelles de l'attente, de La presence et du souvenir et aucune
d'elles ne peut subsister sans les deux autres. Tu ne peux te tourner vers l'avenir car tu as oublie

ton passä.»9

Pour creer une identite durable, il faut disposer du regard necessaire ä la comprehension de

L'identitä comme ätant ce qui ömerge en räponse ä la question de savoir qui nous sommes. Et

cette räponse a la forme d'une histoire racontäe. L'identitä est Le räsultat de l'histoire de nos ori-

gines, mais celle-ci decide egalement de l'avenir dont nous sommes capables ou justement m-

capables.10 II est besoin du souvenir pour imaginer L'avenir.

Rahel Hartmann Schweizer, hartmann@tec21.ch
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